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Henri, Jean, Eugène MARTIN 
1903-1944 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Henri Martin est né le 15 février 1903 à Hautvillers. 

 

Viticulteur, gendre de Gaston Poittevin, militant socialiste, membre de la Loge 

n° 663 Anatole France de l’Orient d'Épernay et de la Loge La Bienfaisance 

châlonnaise de Châlons-sur-Marne, Henri Martin était maire d’Hautvillers, conseiller 

général socialiste du canton d’Aÿ et député du Front populaire élu dans la 

circonscription d’Épernay. Il était l’unique député socialiste dans la Marne. Fondateur 

de la coopérative viticole d’Hautvillers et vice-président de la Fédération des 

coopératives viticoles, il animait la commission viticole de la SFIO. C’est à ce titre 

qu’il a présenté à l’Assemblée nationale une loi permettant la revalorisation et la 

garantie du prix minimum des vins, loi qui a été adoptée le 26 août 1936. Il est aussi 

avec Paul Lambin, député SFIO de l’Aisne, l’auteur du projet de loi présenté le 29 

février 1939 concernant la création d’un Office régional du vin de Champagne. 

 

Le 10 juillet 1940 à Vichy, Henri Martin a voté les pleins pouvoirs au maréchal 

Pétain. Avec l'accord des militants du Parti socialiste clandestin, il est entré au 

Comité interprofessionnel des vins de Champagne créé par le gouvernement de 

Vichy à l’initiative du préfet Bousquet. 

 

Après la promulgation de la loi du 11 août 1941 sur les sociétés secrètes qui 

frappait les Francs-maçons, le préfet René Bousquet a proposé de le maintenir à la 

tête de la mairie d’Hautvillers, mais Henri Martin a refusé. Son nom ayant figuré sur 

la liste des affiliés de la Loge Anatole France publiée au Journal Officiel du 19 août et 

du 31 octobre 1941, il a été démissionné d’office en raison de son appartenance à la 

franc-maçonnerie, comme son beau-père, Gaston Poittevin, conseiller municipal de 

Cumières, démis pour les mêmes motifs. Il a pu cependant compter sur la protection 

de René Bousquet jusqu’à l’automne 1943, époque où l’ancien préfet de la Marne, 

de plus en plus contesté au secrétariat général à la Police, a perdu de son influence 

et se savait en sursis. 
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Arrêté le 30 septembre 1943 à Hautvillers par la Gestapo, Henri Martin a été 

interné à Châlons-sur-Marne puis à Compiègne, et déporté avec Gaston Poittevin le 

22 janvier 1944 à Buchenwald (matricule 41 580). Il a ensuite été transféré à 

Mauthausen où il est décédé quelques jours après la libération du camp, le 9 mai 

1945, date et lieu retenus par le Journal Officiel du 11 janvier 1995. 

 

La dépouille d’Henri Martin a été ramenée en France et ré-inhumée dans la 

sépulture familiale du cimetière d’Hautvillers le 21 décembre 1948. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À Hautvillers, où une rue porte le nom d’Henri Martin, un monument honore sa 

mémoire sur lequel est gravé le numéro matricule 53 908 qui lui a été attribué à 

Mauthausen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur le monument aux morts communal il figure sur la liste des victimes civiles de 

la 2e guerre mondiale avec la mention « Déporté politique ». 
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D’autres communes du vignoble ont donné son nom à une rue ou à une 

place : Aÿ-Champagne, Épernay, Champillon, Cumières, Mardeuil, Monthelon... 

Son nom est inscrit à Épernay sur la liste des déportés du monument aux martyrs 

de la Résistance, à Reims sur la stèle élevée au cimetière du Nord par le Parti 

socialiste SFIO, et à Châlons-en-Champagne sur la plaque 1939-1944 du Conseil 

général de la Marne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                        À Hautvillers                                                                   À Épernay 

 

À Paris, son nom figure sur le monument commémoratif 1939-1945 de 

l’Assemblée nationale. 

Il est inscrit sur le Livre d’Or « Aux Francs Maçons de la Grande Loge de France 

persécutés 1939-1945 », livre d’Or édité in memoriam par la Grande Loge de France 

en 1947 et conservé 8, rue de Puteaux, et sur le Mémorial du Grand Orient de 

France 16, rue Cadet « À la mémoire des Frères Maçons fusillés, déportés, morts au 

combat, victimes des nazis et de leurs alliés ». 

 

À Châlons-en-Champagne, le nom d’Henri Martin figure sur la plaque 

commémorative « des conseillers généraux victimes de la barbarie nazie » qui a été 

apposée à l’entrée du bâtiment où siège le conseil départemental de la Marne. 
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